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Chapitre 1
Le roman historique du patriarche Joseph et de Moïse
Pour donner au lecteur une idée du cheminement pris par ma recherche ces trente dernières années, posons ici les jalons chronologiques d’une petite rétrospective : nous sommes le 18 janvier 1999. Je suis sur le campus de la prestigieuse université de Californie à Los Angeles, UCLA, plus précisément dans la salle de la bibliothèque du Département des Langues et Civilisations du Proche-Orient. Répondant à l’invitation de son directeur, le professeur Antonio Loprieno, linguiste et égyptologue, je suis sur le point de présenter la vie d’un des plus éminents personnages de l’antiquité égyptienne, le scribe et savant Aménophis (Amenhotep), Fils de Hapou. Mon auditoire est constitué d’universitaires américains et étrangers spécialisés dans l’histoire de cette région, qui englobe l’Égypte antique, la Mésopotamie et la Perse.
Mon exposé porte sur les retombées inattendues des recherches que j’ai entreprises depuis plusieurs années sur les ciments anciens et la construction des pyramides d’Égypte. On sait que l’invention de la première pyramide en pierre agglomérée est attribuée au grand savant de l’antiquité égyptienne, le scribe Imhotep, constructeur de la pyramide à degrés de Djoser à Saqqarah, vers 2700 av. J.-C., sous l’Ancien Empire. Or, il faut attendre près de mille trois cent cinquante ans pour rencontrer son « alter ego », Aménophis Fils de Hapou, dit aussi le Sage, le respectable chancelier du pharaon Amenhotep III (1390-1352 av. J.-C.), lui-même remarquable figure du Nouvel Empire.
Les conclusions de mon étude portant sur le savoir-faire du patriarche Joseph, tel qu’il est décrit dans la Genèse, montrent une identité avec celui d’Aménophis Fils de Hapou. En d’autres termes, l’un et l’autre ne seraient qu’un seul et même personnage.
La réaction de mes auditeurs est mitigée, voire plutôt fraîche, et je ne tarde pas à savoir pourquoi : mon analyse irait à l’encontre des grands débats qui préoccupent la communauté des experts en histoire biblique, et notamment ceux de la frange devenue majoritaire, les minimalistes. En effet, à cette époque, les chercheurs se répartissaient en deux groupes : les minimalistes et les maximalistes. Pour les premiers, la Bible ne serait pas un livre d’histoire et, par conséquent, les différents personnages, dont le patriarche Joseph, ne sont que pure invention. Pour les autres, la Bible raconterait la saga d’une peuplade sémitique qui séjourna en pays d’Égypte et le quitta sous Ramsès II, au Nouvel Empire ; c’est l’épisode fameux de l’Exode des Hébreux sous la conduite de Moïse.
En 1999, les minimalistes, soutenus par certains archéologues, semblaient avoir pris le dessus. Relier ainsi Joseph à Aménophis signifiait entrer en opposition frontale avec eux. De fait, on me suggère gentiment de changer mon approche. Le personnage attesté d’Aménophis Fils de Hapou ne peut être qu’un modèle utilisé par les rédacteurs de la Bible pour raconter une belle histoire, celle du patriarche Joseph. En aucun cas, je ne dois faire un quelconque rapprochement historique entre les deux, entre le réel et la fiction.
Je n’ai pas suivi leur conseil et j’ai continué ma recherche, alliant mes connaissances scientifiques et linguistiques. J’avais constaté que les experts se répartissaient en deux catégories distinctes : d’un côté les historiens bibliques et de l’autre les archéologues, plus précisément les égyptologues. Les premiers partent du texte et essaient de trouver sur le terrain des éléments supportant ou contredisant les récits bibliques. Les seconds interprètent les résultats des fouilles archéologiques et expliquent certaines données géographiques décrites dans la Bible.
Jusqu’à ces dernières années, tous suivaient la même méthode de recherche et s’efforçaient en premier lieu de déterminer la date de l’Exode, puis de cerner la personnalité historique de Moïse. Cependant, les archéologues avaient démontré qu’il n’y avait aucune trace d’un quelconque mouvement de population à la date présumée de l’Exode, sous les pharaons Ramsès II ou Merneptah, vers 1200 av. J.-C. En conclusion, il devenait impossible de prouver l’existence de Moïse, et, par conséquent, d’établir l’historicité du récit biblique. Les chercheurs se trouvaient, à l’évidence, face à un cas insoluble. Pour ces deux catégories de spécialistes, le rôle du patriarche Joseph, vendu par ses frères puis arrivant en Égypte, restait accessoire et secondaire et relevait tout bonnement de la fable.
Pourtant, sans Joseph, il n’y a plus de récit biblique. Son père Jacob et ses frères ne viennent pas le rejoindre en Égypte. Ils ne s’installent pas dans le pays de Goshen. Leurs descendants ne sont plus persécutés ni soumis aux durs travaux par Pharaon. Il n’y a plus d’Exode ni de Moïse, ni de Torah, ni de judaïsme, ni de christianisme, et peut-être même plus d’islam ! Cela peut paraître exagéré mais ressemble fort à la vérité. Moïse et l’Exode ne sont que la conséquence de l’existence de Joseph.
Pour contrer l’interprétation partiale des résultats négatifs de la recherche sur Moïse et retrouver les racines de cette tradition millénaire, base de notre civilisation, il fallait inverser la méthode. En premier lieu, il fallait trouver qui était réellement Joseph. C’est ce que j’ai démontré dans mes livres précédents. Voici donc, en guise d’introduction à ce livre, un résumé romancé de la vie de Joseph et de Moïse, en prenant pour référence les versets de la Bible.
L’odyssée de Joseph
Elle débute à Memphis, en Égypte, vers 1430 av. J.-C. Le pharaon Thoutmôsis III, premier grand roi de la XVIIIe dynastie, s’adonnait à sa passion, l’étude de l’histoire de l’Égypte ancienne. Dans le grand livre de Thot, le dieu de la connaissance et de l’écriture, il parcourait un texte restituant les écrits d’Imhotep, le fameux scribe et architecte constructeur de la première pyramide, celle de Djoser, pharaon de la IIIe dynastie, en 2750 av. J.-C.
Passionné de poterie, Thoutmôsis III avait découvert une description traitant de la fabrication des vases de pierre dure, par durcissement de pâte de roche. Cette technologie, maîtrisée par Imhotep, était également reliée à celle de la statuaire en pierre dure obtenue par moulage. Ne comprenant pas les allusions alchimiques et techniques, le souverain rechercha dans son entourage quelqu’un pouvant l’aider à reproduire ces merveilles de l’Ancien Empire.
Malheureusement, cet art s’était perdu en Égypte. Un de ses proches collaborateurs (le célèbre vizir Rekhmiré) eut une réponse intéressante. Il lui rappela que récemment, au cours d’une des nombreuses campagnes militaires entreprises contre le Mitanni, ils avaient capturé des artistes et artisans. À cette époque, l’Égypte, passant du cuivre à la technologie du bronze, avait besoin de main-d’œuvre spécialisée. L’armée ramenait donc avec elle des artisans ainsi que des prisonniers syriens et mitanniens. Ces prisonniers parlaient d’une technique sacrée ancestrale de statuaire en pierre moulée dont ils ne connaissaient pas les secrets. Ils savaient juste qu’il fallait employer une terre spéciale, le caliche, avec laquelle on fabriquait un basalte artificiel.
Seule une caste mystique de Mitanni, adepte de Shamash, dieu du Soleil et de la Justice, se transmettait en son sein le savoir-faire hérité du temps d’Hammourabi, quatre cents ans auparavant (figure 1.1).
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Figure 1.1 – Le haut du Code d’Hammourabi : le dieu du Soleil et de la Justice, Shamash, remet au roi le rouleau contenant la loi. Musée du Louvre, Paris.
Ce pays était constitué de la partie nord-ouest de l’actuel Irak et de l’Est de la Syrie. Au XVe siècle av. J.-C., l’empire de Mitanni était le descendant direct de la civilisation mésopotamienne. La science alchimique et sacrée de la pierre moulée pouvait y être encore enseignée. Il fallait par conséquent faire venir en Égypte un membre de cette confrérie. En l’an 1427, profitant de la baisse des tensions entre l’Égypte et le Mitanni, Thoutmôsis III envoya un émissaire qui prit contact avec cette communauté religieuse.
Genèse 37, 5-7 : Joseph ayant eu un songe, […] il leur dit : « Écoutez, je vous prie, ce songe que j’ai eu. Nous composions des gerbes dans le champ, soudain ma gerbe se dressa, elle resta debout ; et les vôtres se rangèrent à l’entour et s’inclinèrent devant la mienne. »
Plusieurs élèves furent présentés à l’envoyé de Pharaon. Parmi eux, il remarqua un très jeune garçon, entre 8 et 10 ans, à l’intelligence prodigieuse. C’était Joseph. L’ambassadeur exposa la requête de Pharaon. Il précisa que le roi d’Égypte voulait adopter Joseph. Le doyen et prêtre Jacob, père de Joseph, accepta à une condition : aucun disciple ne pouvait quitter la communauté avant sa majorité, à savoir 18 ans.
Genèse 37, 11 : Les frères de Joseph le jalousèrent ; mais son père attendit l’événement.
De retour à Memphis, l’émissaire rendit compte de sa mission à Thoutmôsis III ainsi qu’au futur roi Amenhotep II qui assistait à l’entretien. Deux ans plus tard, en 1425 av. J.-C., Pharaon mourut et Amenhotep II fut couronné. Le nouveau souverain était beaucoup moins intellectuel que son père, mais il n’oubliait pas la promesse de ramener en Égypte l’enfant adoptif, à sa majorité. Entre-temps, les relations avec le Mitanni s’étaient de nouveau envenimées.
Genèse 37, 22-24 : Ruben leur dit donc : « Ne versez point le sang ! Jetez-le dans cette citerne qui est dans le désert, mais ne portez point la main sur lui. » [C’était pour le sauver de leurs mains et le ramener à son père] En effet, lorsque Joseph fut arrivé près de ses frères, ils le dépouillèrent de sa robe, de la robe longue dont il était vêtu ; et ils le saisirent, et ils le jetèrent dans la citerne. Cette citerne était vide et sans eau… Ils prirent la robe de Joseph, égorgèrent un chevreau, et trempèrent la robe dans son sang… Et Jacob déchira ses vêtements… et il porta longtemps le deuil de son fils.
Vers 1419 av. J.-C., profitant d’une nouvelle campagne militaire, Amenhotep II envoya un commando chargé de ramener Joseph, maintenant majeur. Joseph fut enlevé du sanctuaire. L’affaire était strictement confidentielle. Avant de sortir de Mitanni, sa robe fut trempée dans le sang d’un chevreau et il fut déclaré mort. La tension politique s’était accrue entre l’Égypte et le Mitanni.
Genèse 39, 20 : Le maître de Joseph le fit saisir ; on l’enferma dans la rotonde, endroit où étaient détenus les prisonniers du roi ; et il resta là dans la rotonde.
À son arrivée en Égypte, il fut naturellement mis au secret dans un lieu discret (la prison), afin de protéger ses parents et sa communauté religieuse contre d’éventuelles représailles de la part du souverain de Mitanni. En effet, chaque État essayait de conserver pour lui seul sa technologie ; aussi les rois traquaient-ils les transfuges. Si, par la force des choses, un professionnel enseignait à ses compatriotes d’adoption les tours de main et les arcanes de son art, il devenait aux yeux des souverains d’origine un malfaiteur des plus redoutables. La loi lui appliquait les peines édictées contre les coupables de trahison. On confisquait ses biens, rasait sa maison, rendait sa famille entière – père et mère, femme et enfant – responsable de son crime. C’était le sort qui attendait les proches de Joseph si les autorités mitanniennes apprenaient qu’il était toujours vivant, en Égypte. Il devait rester au secret pour protéger sa famille des représailles.
Puis Joseph fut dirigé vers Memphis, la capitale du Nord, pour y suivre la célèbre école des scribes. Il y apprit la doctrine de la déesse Ma’at, la Vérité-Justice. Ma’at, fille du dieu Soleil Rê-Atoum, garantissait la puissance morale de l’Égypte. Elle était la Loi. Joseph la compara et l’assimila avec son dieu Shamash, dieu du Soleil et de la Justice, rédacteur du Code d’Hammourabi.
Genèse 41, 45-46 : Pharaon surnomma Joseph çafênath-Panéah et il lui donna pour femme Asenath, fille de Potiféra, prêtre d’On. Joseph fit une excursion dans le pays d’Égypte. Or Joseph avait 30 ans lorsqu’il parut devant Pharaon, roi d’Égypte.
Puisqu’il était devenu l’enfant adoptif personnel du souverain, on le surnomma du prénom du roi, Aménophis (Amenhotep). Sa filiation fut précisée : Fils de Hapou, fils de l’inconnu, l’exilé (la lecture à l’envers, de droite à gauche en hébreu, çafênath-Panéah, conduit à l’égyptien Aménophis-si-n-hapou, Aménophis Fils de Hapou, voir le chapitre 4 de ce livre). Il côtoyait les héritiers directs du monarque. Il devint de ce fait leur confident et éminence grise, grâce à son intelligence hors du commun.
Amenhotep II n’oubliait pas la raison pour laquelle il avait fait venir Joseph : redécouvrir les connaissances alchimiques de l’Ancien Empire et l’incarnation divine dans la pierre artificielle agglomérée. Joseph-Aménophis savait qu’il lui fallait trouver une terre équivalente au caliche de Mitanni. Il ne la trouva pas. En revanche, il sélectionna l’argile rouge jm, celle employée par le dieu Khnoum pour façonner le corps des hommes et le Ka des dieux sur son tour de potier.
Au cours de ses expérimentations, Joseph découvrit un ciment spécial étanche à l’eau, l’ancêtre de l’Opus Signinum des Romains. Il était parfaitement adapté aux travaux hydrauliques, au colmatage des citernes et des canaux. À l’âge de 30 ans, il fut nommé scribe royal avec le titre de creuseur de canaux, creuseur de citernes (un tronçon d’irrigation porte toujours le nom de Bahr Youssouf, le canal de Joseph). Il devint aussi chef des Prophètes de l’Horus Khentii-Khat-tii, son dieu personnel à la Couronne Brillante, dont le temple était situé à Athribis, dans le delta, en Basse-Égypte.
Genèse 47, 5-6 : Pharaon dit à Joseph : « Ton père et tes frères sont venus auprès de toi. […] Qu’ils habitent la terre de Gessen, et si tu reconnais qu’il y a parmi eux des hommes de mérite, nomme-les inspecteurs des bestiaux de mon domaine. »
À la fin du règne d’Amenhotep II, vers 1405 av. J.-C., des relations très amicales s’établirent entre le Mitanni et l’Égypte, vraisemblablement à la suite des efforts de Joseph. Sa famille put le rejoindre en Égypte, et ce d’autant mieux que Pharaon, s’appuyant sur l’exemple donné par Joseph, comptait beaucoup d’éléments de valeur dans cette famille, dignes de servir l’État égyptien. Son jeune frère Youya arriva en Égypte sans doute en compagnie des autres membres de son entourage : sa mère Itou, sa nièce Moutemovia, ses frères Heby et Neby. Ils furent d’abord installés à Athribis. Pharaon s’était probablement adressé à Joseph-Aménophis en ces termes : « Si tu reconnais qu’il y a parmi eux des hommes de mérite, nomme-les grands chefs de ma charrerie. » Le premier à occuper cette fonction fut Youya, qui prit pour femme Touya, la supérieure du harem d’Amon et de Min à Akhmîn.
Quant à la nièce de Joseph, Moutemovia, elle épousa le fils cadet de Pharaon, Thoutmôsis, et ils résidèrent à Memphis. En 1401 av. J.-C., Amenhotep II mourut. L’aîné de ses enfants ayant eu un accident mortel lors d’une chasse au lion, c’est le cadet qui fut couronné sous le nom de Thoutmôsis IV. Joseph-Aménophis devint ainsi l’oncle du pharaon.
Genèse 41, 40-44 : C’est toi qui seras le chef de ma maison ; tout mon peuple sera gouverné par ta parole, et je n’aurai sur toi que la prééminence du trône. Pharaon dit à Joseph : « Vois ! Je te mets à la tête de tout le pays d’Égypte. » Et Pharaon ôta son anneau de sa main et le passa à celle de Joseph ; il le fit habiller de byssus, et suspendit le collier d’or à son cou. Il le fit monter sur un second char ; on cria devant lui : « Abrêk », et il fut installé chef de tout le pays d’Égypte. Pharaon dit à Joseph : « Je suis le pharaon ; mais, sans ton ordre, nul ne remuera la main ni le pied dans tout le pays d’Égypte. »
En 1390 av. J.-C., après seulement neuf ans de règne, Thoutmôsis IV décéda. Le jeune Amenhotep III n’avait que 12 ans. Il nomma Joseph-Aménophis, déjà âgé de 50 ans, scribe royal personnel (son conseiller particulier), puis scribe des recrues.
Genèse 45, 8 : […] et Dieu m’a fait devenir le père de Pharaon…
Pour assurer la pérennité de la royauté, Joseph-Aménophis épousa Moutemovia qui était sa nièce, veuve de Thoutmôsis IV. Il devint ainsi le beau-père du pharaon Amenhotep III.
Genèse 41, 25-30 : Joseph dit à Pharaon : « Le songe de Pharaon est un : ce que Dieu prépare, il l’a annoncé à Pharaon. Les sept belles vaches, ce sont sept années ; les sept beaux épis, sept années : c’est un même songe. Et les sept vaches maigres et laides, de même que les sept épis vides […] ce seront sept années de famine… Oui, sept années vont venir, abondance extraordinaire dans tout le territoire d’Égypte. Mais sept années de disette surgiront après elles… »
Vers 1375 av. J.-C., l’Égypte connut des récoltes exceptionnelles. Pharaon demanda à Joseph-Aménophis de prendre des mesures pour conserver cette richesse.
Genèse 41, 35 : Qu’on amasse toute la nourriture de ces années fertiles qui approchent ; qu’on emmagasine du blé sous la main de Pharaon, pour l’approvisionnement des villes, et qu’on le tienne en réserve.
Il fallait avoir des réserves pour les périodes moins fastes. Joseph-Aménophis savait que la technique traditionnelle des greniers en terre ne permettrait pas de stocker ces récoltes pendant un temps si long. Ces bâtiments devaient être construits « en dur », dans un matériau capable de maintenir l’intérieur au frais, d’absorber et de favoriser l'échange d’humidité. On exigeait d’eux qu’ils fussent étanches et résistants aux attaques des rongeurs, tout en étant suffisamment perméables à la vapeur d’eau pour pouvoir « respirer ». Il établit la relation entre l’alchimie à caractère profane et l’incarnation divine dans la pierre artificielle agglomérée. L’une était utilisée en céramique et dans les ciments des citernes, l’autre dans les formulations divines de l’Ancien Empire employées pour fabriquer les pierres réagglomérées des pyramides. Il adapta l’agglomération de la pierre à la fabrication des greniers de Pharaon. L’Égypte connut une période exemplaire de stabilité politique et d’accroissement du niveau de vie. Elle devint le grenier du monde connu.
À Memphis, les disciples alchimistes de Joseph-Aménophis firent une découverte remarquable. C’était le quartzite bia-t, la pierre miraculeuse de la colline d’Héliopolis, domaine de Rê-Atoum, le dieu Soleil, près de la pierre originelle Benben. Il en informa Pharaon. Il venait de trouver ce que recherchait son aïeul Thoutmôsis III dans les vieux grimoires d’Imhotep. Pharaon le nomma chef de tous les travaux. Ils décidèrent de sanctifier cette découverte en la dédiant à l’unification de l’Égypte, semaa, l’union. Quelque chose d’exceptionnel serait édifié : les colosses de pierre à la gloire du dieu (les Colosses de Memnon, cf. figure 2.4, chapitre 2 et figure 8.4, chapitre 8 de ce livre).
Ces travaux furent suivis avec attention et passion par le jeune prince Amenhotep, le futur Akhenaton. Celui-ci n’était âgé que de 7 ans, mais son intelligence était vive. Il demanda à son grand-oncle et grand-père par alliance, Joseph-Aménophis, de lui expliquer la signification de cette pierre bia-t. Joseph lui raconta comment bia-t représentait dans son enfance l’incarnation divine de son ancien dieu Shamash, celui qui donna la Loi, le dieu du Soleil et de la Justice. Au temps présent, en Égypte, elle incarnait la théologie solaire de Rê-Atoum et de sa fille Ma’at, la Vérité-Justice. Le jeune Amenhotep l’écouta avec ferveur. Dans son esprit germa l’idée qu’il faudrait réunir Rê-Atoum et Ma’at en un seul concept divin : le dieu solaire Aton.
En 1357 av. J.-C., Joseph-Aménophis avait 80 ans (figure 1.2). Il fit sculpter sa statue d’octogénaire, et Pharaon l’autorisa à la placer dans le temple d’Amon à Karnak, devant le bas-relief de son père adoptif, Thoutmôsis III.
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Figure 1.2 – Joseph-Aménophis, statue des 80 ans. Musée du Caire.
Sur cette statue, il se vantait d’atteindre les 110 ans :
« […] celui qui m’a vu souhaitera d’être comme moi à cause de l’importance de ce qui m’est arrivé. Devenir vieux est un brevet délivré par Ma’at : j’atteins 80 ans, comblé de faveurs auprès du roi et j’accomplirai les 110 ans ! […] »
Genèse 50, 26 : Joseph mourut âgé de 110 ans ; on l’embauma, et il fut déposé dans un cercueil en Égypte.
Il décéda en 1356, à 81 ans. Pharaon lui octroya un temple funéraire sur la rive ouest de Karnak, à l’égal d’un pharaon égyptien (figure 1.3). C’était une construction royale dotée de tous les attributs, notamment d’une Fondation englobant des serviteurs et paysans chargés d’assurer la subsistance du clergé assigné au culte de Joseph-Aménophis. Au décès de celui-ci, Amenhotep III emprunta sa barque royale, traversa le Nil et débarqua non loin des gigantesques Colosses, œuvre magistrale de Joseph-Aménophis (les Colosses de Memnon). Il était accompagné des hauts dignitaires de la cour, en particulier du vizir Amenhotep. La procession parcourut le temple mémorial du pharaon et arriva devant le grand pylône du temple de Joseph-Aménophis. Là, il fit lire le décret qui établissait l’exterritorialité de la Fondation du temple mémorial, la mettant au rang d’une grande institution royale.
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Figure 1.3 – Le temple mémorial d’Aménophis Fils de Hapou au milieu des autres temples funéraires de la XVIIIe dynastie, sur la rive gauche du Nil, en face de Karnak, d’après Clément Robichon et Alexandre Varille (1936).
Le vizir Amenhotep, présent à la cérémonie, était le fils de Heby, un des frères de Joseph-Aménophis. Quant aux fils de Joseph, ils avaient hérité de la charge du temple de l’Horus Khentii-Khat-tii à Athribis. En sa qualité de neveu, Amenhotep était le plus proche parent vivant de Joseph-Aménophis, à la fonction administrative la plus élevée, celle de vizir. Pharaon lui confia la direction de la Fondation du temple mémorial et de son culte spirituel.
Ainsi, cette famille, celle de Heby (en hébreu Heby-Lévi), et ses descendants reçurent la charge sacerdotale, de père en fils. Le premier grand prêtre s’appelait le père divin Hori. Ce nom devint l’apanage de plusieurs grands prêtres (en hébreu Aaron).
Conformément au décret établi par Joseph-Aménophis et approuvé par Pharaon, le personnel de la Fondation du temple mémorial était exempté de toutes les corvées, du service militaire et des impôts. Dans les générations futures, tout manquement à cette règle s’accompagnerait de terribles malédictions pour le pharaon ou le vizir fautifs de ces exactions.
Le savant-scribe avait été entouré des faveurs royales, et ses travaux, sa science, avaient provoqué l’admiration de ses contemporains. L’importance de l’édifice de Joseph-Aménophis contribua à faire naître sa légende. Son temple mémorial fut une des sources d’information les plus riches pour les érudits qui vinrent y chercher les détails particuliers de cette existence si attrayante. Le personnel sacerdotal, appartenant à la famille de Heby-Lévi, devait constituer, pour la postérité, les chroniques de la longue vie exemplaire du génial savant-scribe. À l’inverse des temples funéraires royaux voisins couverts de fresques illustrant les campagnes militaires glorieuses, il était un mémorial « de millions d’années » érigé pour glorifier son génie, ses inventions, ses constructions et ses découvertes.

L’odyssée de Moïse
Exode 2, 1-2 : Or, il y avait un homme de la famille de Lévi, qui avait épousé une fille de Lévi. Cette femme conçut et enfanta un fils [Moïse].
À l’époque du pharaon Ramsès III, vers 1180 av. J.-C., la situation politique était de nouveau favorable au clan de Joseph-Aménophis. Le clergé du temple de l’Horus Khentii-Khat-tii reprit sa place et retrouva ses privilèges. Quant au temple mémorial, il jouissait d’une renommée extraordinaire. Il abritait l’une des plus importantes figures « saintes » de la région de Thèbes et de l’Égypte tout entière. Les prêtres de Joseph-Aménophis, tous membres de la famille de Heby-Lévi, en particulier le grand intendant et le grand prêtre, avaient une position sociale très élevée.
Amaram, grand intendant, avait épousé une de ses cousines, Jochabel. Elle donna le jour à un garçon qu’ils nommèrent Heby-Mose (en égyptien « enfant de Heby », en hébreu « Moïse Fils de Lévi »).
Exode 2, 11 : Or, en ce temps-là, Moïse, ayant grandi, […].
Moïse fut tout d’abord envoyé vers Memphis, la capitale du Nord, pour y suivre la célèbre école des scribes, là où avait été formé Joseph. Il y apprit la doctrine de la déesse Ma’at, la Vérité-Justice. Ma’at, la fille du dieu Soleil Rê-Atoum, garantissait la puissance morale de l’Égypte. Elle était la Loi. Ma’at faisait partie de la triade divine du temple mémorial, en compagnie du dieu personnel de Joseph, l’Horus Khentii-Khat-tii, l’Horus à la Couronne Brillante. À la fin de ses études de scribe, Moïse poursuivit son enseignement sous la direction de son père, dans le temple mémorial. Il fit connaissance avec la troisième divinité, le dieu Soleil Râ-Harakhtès. À la fois dieu Soleil et Créateur, il était représenté par le disque solaire reposant sur la tête du bélier Khnoum, le dieu potier démiurge, créateur de l’humanité par agglomération de l’argile. Dans la théogonie, il symbolisait l’incarnation divine dans la pierre agglomérée.
Les prêtres-clercs spécialisés, qui appartenaient aux autres chapelles du temple mémorial, lui enseignèrent les différents titres et promotions qui avaient récompensé chaque innovation du savant-scribe. Moïse connaissait maintenant tout sur Joseph. Il avait été tour à tour : scribe royal, alchimiste, grand maître en matière minérale, architecte, chef de tous les travaux, scribe des recrues, inventeur de la pierre du miracle, bia-t inr, ce quartzite aggloméré composant les fantastiques Colosses de Memnon. Moïse et ses professeurs passèrent des journées à faire le tour de la plus importante d’entre ces inventions, la maîtrise de la matière minérale. Elle était illustrée par des travaux pratiques, dont l’un consistait à ériger un petit autel en pierre agglomérée. Moïse s’en souviendra quelques années plus tard.
Il resta plusieurs semaines dans la troisième chapelle, à droite de la seconde cour. On y célébrait l’un des plus anciens titres du savant-scribe, celui de creuseur de canaux, creuseur de citernes. C’était également une invention majeure, celle d’un ciment étanche à l’eau, parfaitement adapté aux travaux hydrauliques : les citernes et les canaux. En étudiant le texte de la fresque de cette troisième chapelle, Moïse avait remarqué une particularité troublante. Le nom d’Aménophis était écrit à l’envers (voir le chapitre 4 de ce livre). On lui expliqua qu’il s’agissait d’une restauration récente du nom qui, sous Akhenaton, avait été en partie effacé, du moins la partie contenant les signes d’Amon. L’écriture à l’envers permettait de ne pas prononcer Amon, tout en respectant la calligraphie du nom d’Aménophis, donc sa mémoire. Les prêtres du temple mémorial montraient par ce geste leur attachement à la réforme d’Akhenaton, mais en secret. Dans une autre chapelle, on célébrait la maîtrise des récoltes, des greniers. Il fut raconté à Moïse l’épisode des super-récoltes, des vaches grasses et, par corollaire, des années de vaches maigres. On n’oublia pas non plus ses titres multiples : noble prince, scelleur du roi du Nord, ami unique, grand confident de pharaon, véritable fils adoptif de pharaon, etc.
Après le décès de son père, vers 1090 av. J.-C., Moïse (Heby-Mose), âgé de 19 ans, fut nommé grand intendant responsable de toute la Fondation du temple funéraire. Un des insignes de la fonction consistait en un talisman transmis de père en fils. C’était un petit tube en or contenant un papyrus. Il était porté en collier au-dessus du pectoral. Le texte du papyrus était la copie du décret de Fondation, dont les deux originaux avaient été gravés sur la pierre, deux cent cinquante ans auparavant. Une de ces stèles avait été placée dans les archives de Pharaon, l’autre dans le Temple. Au moment de la réforme d’Akhenaton, celle du Temple avait été brisée, car elle avait été placée sous la protection d’Amon. Il en fut de même de celle classée dans les archives de Pharaon. Le papyrus du talisman servait donc de document officiel.
Exode 2, 11 : Moïse alla parmi ses frères et fut le témoin de leur souffrance.
Il y avait maintenant un an que Moïse avait pris ses fonctions. Un jour qu’il se trouvait dans le temple, le destin vint frapper à sa porte. Il entendit un tohu-bohu, un vacarme, des cris de manifestants dont le cortège passait justement devant son temple. Il s’informa auprès de son personnel. On lui apprit que les hebrers (les Hébreux), les artisans de la tombe secrète, en grève depuis quelques jours, avaient quitté leur village, ce qui leur était interdit. Les hebrers manifestaient parce que la livraison de grains, leur salaire, avait maintenant plusieurs semaines de retard. Évidemment, Moïse connaissait leur existence, mais il n’avait pas de rapport direct avec eux, bien que la majorité eût été formée dans leur art par les prêtres-clercs spécialisés du temple mémorial. Il se souvenait que les ancêtres des artisans de la tombe secrète avaient été les professionnels constructeurs d’el-Amarna, la ville d’Akhenaton, et qu’ils avaient reçu l’enseignement des membres de la caste de Joseph-Aménophis. Ils étaient donc « frères ».
Exode 2, 11-12 : Il aperçut un Égyptien frappant un Hébreu, un de ses frères. Il se tourna de côté et d’autre, et ne voyant paraître personne, il frappa l’Égyptien et l’ensevelit dans le sable.
Moïse sortit du temple et alla à la rencontre des grévistes. Ceux-ci se dirigeaient vers les temples d’Horemheb et de Ramsès III. Les autorités essayèrent de les retenir, en vain. S’adressant à elles et apercevant Moïse, le chef de la section gauche, Hay Fils de Houy, l’hebrer, déclara devant tous les ouvriers regroupés :
« Nous ne reviendrons pas [au village] ! Dites-le à vos chefs ! En vérité, ce n’est pas à cause de la faim que nous sommes sortis [que nous sommes en grève] mais parce que nous avons une très grave revendication à formuler ; en vérité, il s’est produit quelque chose de très mal ici. Dites-le à Pharaon ! »
La police medjaÿ se rua sur Hay Fils de Houy ; Moïse s’interposa entre la police et l’artisan hébreu. Y eut-il mort d’homme, d’un Égyptien ? On ne le sait pas.
Exode 2, 12-15 : Étant sorti le jour suivant, il remarqua deux Hébreux qui se querellaient, et il dit au coupable : « Pourquoi frappes-tu ton prochain ? » L’autre répondit : « Qui t’a fait notre seigneur et notre juge ? Voudrais-tu me tuer, comme tu as tué l’Égyptien ? » Moïse prit peur et se dit : « En vérité, la chose est connue ! » Pharaon fut instruit de ce fait…
Moïse était une personnalité importante dans la société égyptienne. Il dirigeait l’un des grands temples funéraires de la nécropole thébaine, celui du plus remarquable sage et savant que l’Égypte ait jamais connu. La Fondation de Joseph-Aménophis avait des ramifications dans toute l’intelligentsia de l’Égypte, surtout dans les grandes écoles de scribes, à Memphis par exemple. À cause de sa fonction, Heby-Mose se devait de faire son rapport à Pharaon sur les événements auxquels il venait d’assister : sa rencontre avec les hebrers, leur détresse, les mauvais traitements dont ils étaient victimes.
Quelques mois plus tard, vers 1087 av. J.-C., sans en référer au vizir To (vizir de la Haute-Égypte), il prit le bateau descendant le Nil et se rendit alors à la cour du pharaon, au harem du Fayoum ou à Pi-Ramsès, au nord, dans le delta. Il portait l’insigne de sa charge, ce collier en étui contenant le papyrus, copie du décret de Fondation. Il demanda audience auprès de Ramsès XI et dénonça la faillite d’un système, imputable à la corruption de certaines personnalités proches du souverain. C’était leur comportement qui avait abouti à la pénurie de grains et causé les grèves. Il rapporta à Pharaon les paroles des grévistes :
« C’est poussés par la faim et par la soif que nous en sommes arrivés là ! Il n’y a plus ni vêtements, ni huile à friction, ni poisson, ni légumes ! Écrivez à Pharaon, notre bon maître… ! »
Exode 2, 15 : et il voulut faire mourir Moïse. Celui-ci s’enfuit de devant Pharaon, et s’arrêta dans le pays de Madian, où il s’assit près d’un puits.
Le vizir et les membres de la cour, mis en accusation par Moïse, complotèrent son assassinat. Ils profitèrent de la faiblesse du pharaon Ramsès XI. Prévenu, Moïse prit la fuite et décida de se rendre dans une région où la police du pharaon n’existait pas. La région était bien connue par certains de ses subordonnés, notamment le prêtre-clerc Paikharou, le métallurgiste du cuivre. Celui-ci avait souvent évoqué cette région des mines de cuivre de Timna, à l’est. Quelques années auparavant, il avait pris part à l’expédition minière de Ramsès VI, puis était venu offrir ses services à la Fondation du temple mémorial. Ses ancêtres étaient ces artisans professionnels qui avaient participé à la construction de la ville magique d’Akhenaton, el-Amarna. Vers 1270 av. J.-C., le roi Ramsès II les avait envoyés exploiter les nouvelles mines de cuivre de Timna, à Madian. Ils s’y étaient fixés depuis. Paikharou avait évoqué son cousin, Jethro.
Moïse ne pouvait pas utiliser la route du nord, gardée par les forts de l’armée égyptienne. Aussi, partant du delta, il se dirigea vers le sud, rejoignant la route des mines de turquoise. Mais au lieu de continuer vers Serabit el-Khadim et Wadi Maghara, il obliqua vers l’est en empruntant le Wadi Sudr. Ensuite, il s’engagea sur la terrible piste du désert de Tih, le Darb esh Shavi. Long de 120 kilomètres, ce chemin était dépourvu de point d’eau. Il fallait donc le parcourir le plus rapidement possible, muni d’une petite réserve individuelle d’eau, en évitant la chaleur accablante de la mi-journée. Après le quatrième jour et la quatrième nuit, il rencontra le premier point d’eau, celui de Bir el-Themed. De là, il remonta sur Timna.
Exode 2, 16-22 : Le prêtre de Madian avait sept filles. Elles vinrent puiser là et emplir les auges, pour abreuver les brebis de leur père. Les pâtres survinrent et les repoussèrent. Moïse se leva, prit leur défense, et abreuva leur bétail. Elles retournèrent chez Raguël, leur grand-père, qui leur dit : « Pourquoi rentrez-vous si tôt aujourd’hui ? » Elles répondirent : « Un certain Égyptien nous a défendues contre les pâtres ; bien plus, il a même puisé pour nous, et a fait boire le bétail. » Il dit à ses filles : « Et où est-il ? Pourquoi avez-vous laissé là cet homme ? Appelez-le, qu’il vienne manger. » Moïse consentit à demeurer avec cet homme qui lui donna en mariage Séphora, sa fille. Elle enfanta un fils, qu’il nomma Guershom, en disant : « Je suis un émigré sur une terre étrangère. »
Lorsque Raguël, le père de Jethro, apprit qui était Moïse et qu’il aperçut son collier et l’étui d’or, il le mit aux arrêts. En résidence forcée, il lui était interdit de se mêler au reste de la population (cf. Targoum Pseudo-Jonathan). Raguël voulait préserver ses bonnes relations avec l’Égypte, d’autant plus que, de temps à autre, le pharaon envoyait une équipe exploiter le cuivre.
Or, longtemps après, Paikharou, le prêtre-clerc métallurgiste affecté au temple mémorial de Joseph-Aménophis, vint à Timna à la demande d’Amenhotep, nouveau grand intendant de la Fondation, le successeur de Moïse. Il participait à une expédition minière ordonnée par le pharaon Ramsès XI. Il rendit visite à Jethro, le fils de Raguël, son cousin, puis demanda des nouvelles de Moïse. Il raconta que ses ennemis, membres de la cour en Égypte, avaient tous été compromis dans un complot ourdi contre Ramsès XI. Moïse, après plusieurs années passées en résidence surveillée, retrouvait la liberté. C’était maintenant un homme mûr, âgé de 30 ans. Peu de temps après, il épousait Séphora. Quant à Paikharou, il revint à Karnak, chargé de cuivre. Il fit part à Amenhotep, le grand intendant, et à Aaron, le grand prêtre, de sa rencontre avec Moïse et de son souhait de rester à Madian. Paikharou expliqua à Aaron comment Moïse avait l’intime conviction que des choses importantes allaient bientôt s’y dérouler. La vie de Moïse fut paisible, jusqu’au jour où il gravit le mont Horeb, à la rencontre de son destin.
Exode 1, 7-14 : Or, les enfants d’Israël avaient augmenté, pullulé, étaient devenus prodigieusement nombreux, et ils remplissaient la contrée. Un roi nouveau se leva sur l’Égypte, lequel ne voulait pas savoir de Joseph. Il dit à son peuple : « Voyez, la population des enfants d’Israël surpasse et domine la nôtre. » […] Et l’on imposa à ce peuple des officiers de corvée pour l’accabler de labeur […]. Ils leur rendirent la vie amère par des travaux pénibles sur l’argile et la brique […].
Dans la nécropole thébaine, à Karnak ouest, la Fondation de Joseph-Aménophis s’était considérablement agrandie. Elle comptait maintenant trois mille personnes. Plus de cinquante années s’étaient écoulées depuis les restaurations du temple entreprises sous Ramsès IV, jusqu’aux derniers travaux engagés sous Ramsès IX, avant la nomination de Moïse au poste de grand intendant.
Mais, depuis 1108 av. J.-C., l’Égypte, plus particulièrement la région de Thèbes, connaissait de graves désordres intérieurs annonçant la fin de l’institution monarchique des Ramessides. Certains habitants de la nécropole mettaient au pillage des tombes et des temples funéraires royaux. Des voix, parmi le clergé d’Amon, commençaient à s’élever contre l’administration du temple de Joseph-Aménophis. L’Égypte venait d’entrer dans une nouvelle ère, celle de la « Renaissance ». La philosophie sacrée et savante enseignée par le temple de Joseph-Aménophis avait de fortes chances de ne plus être supportée par cette dictature religieuse intolérante.
Tant que la doctrine de Ma’at était appliquée par le pharaon et respectée par les organisations religieuses et politiques, les activités savantes du temple avaient été protégées contre la vindicte de l’inquisition de l’oracle d’Amon. Mais, lorsqu’en 1080 av. J.-C., le général Hérithor se décerna le titre de premier prophète d’Amon et prit le contrôle de la Haute-Égypte, la situation se détériora. L’oracle d’Amon décréta la naissance d’une nouvelle ère pour l’Égypte, celle de la « Renaissance », de la revanche du religieux sur le temporel, la science, la philosophie. Il ordonna la fermeture du porte-parole de cette « décadence », le temple de Joseph-Aménophis.
Le nouveau pharaon, Smendès, frère d’Hérithor, intima alors aux cadres et au personnel de la Fondation de se rendre dans le delta, afin d’y participer à la construction de ces futurs ouvrages dignes de la « renaissance religieuse du dogme d’Amon ». Le décret d’exemption ayant disparu avec Moïse, plus rien ne pouvait s’opposer à cette violation des obligations établies par Joseph-Aménophis, deux cent soixante-quinze ans plus tôt.
Exode 4, 27 : L’Éternel dit à Aaron : « Va au-devant de Moïse, dans le désert. » Il y alla ; il le rencontra sur la montagne, et l’embrassa.
Aaron se rappelait que Moïse portait ce petit étui d’or contenant la copie du décret. À l’évidence, il leur fallait ce papyrus. Il décida d’aller à Madian. Il persuada Moïse de rentrer en Égypte et de faire graver dans la pierre une nouvelle stèle du décret (figure 1.4), cf. le chapitre 16.
[image: Image]
Figure 1.4 – La stèle 138 du British Museum.
Ils en profitèrent pour ajouter au texte original une liste de malédictions, du type de celles employées par le clergé d’Amon dans ses exactions (la fameuse stèle 138 du British Museum). Ils pensaient pouvoir ainsi convaincre le pharaon Smendès de remplir ses obligations royales et d’honorer le respect de Ma’at.
Moïse et Aaron réussirent à faire revenir Pharaon sur la violation du décret de Joseph-Aménophis. Les hebrers, les Fils de Heby-Lévi et autres notables ainsi que les clercs du temple mémorial furent de nouveau exemptés de corvées. Leur souhait à tous était de revenir à Karnak et de continuer la vénération du patriarche Joseph. Cependant, pendant cet épisode de la persécution dans la nécropole thébaine, le temple de Joseph-Aménophis avait été pillé, mis à sac et brûlé par les hordes soutenues par le clergé fondamentaliste d’Amon. Le Conseil des Anciens des Fils de Heby-Lévi, les Beni Israël, recommanda à la congrégation de quitter l’Égypte et de rejoindre la nouvelle patrie de Moïse, Madian. On sait qu’une fois parvenu à Madian, après sa rencontre avec Jethro, Moïse décida de continuer sa route vers Jérusalem.



Chapitre 2
Les nouvelles recherches
L’histoire contée au premier chapitre est fascinante. Mais sans les éléments scientifiques et les découvertes archéologiques qui l’appuient, cette épopée ne resterait qu’une fable !
Au fil des différents chapitres de ce livre, je vais dévoiler tous les éléments prouvant la réelle identité du patriarche Joseph. Puis je proposerai une approche inédite concernant les événements auxquels Moïse fut mêlé. De nombreuses pièces du puzzle sont nouvelles, d’autres furent déjà évoquées dans mes livres précédents. En me basant sur cette découverte, j’ai retrouvé plusieurs points clés de la saga des Hébreux en Égypte, notamment la personnalité de Moïse, puis celle d'Aaron, et surtout la date de l’Exode. Je la situe autour de 1060 av. J.-C., environ deux cents ans après la période avancée par la majorité des experts qui l’avaient fixée sous les pharaons Ramsès II ou Merneptah.
Dans mon premier livre, La Bible avait raison, tome I, le sous-titre – L’archéologie révèle l’existence des Hébreux en Égypte – fit l’effet d’une trop forte audace. Puis, avec la parution de ma seconde publication, De cette fresque naquit la Bible, ceux qui prennent en compte les propos d’Israel Finkelstein et ceux qui déclarent que tout ce qui est écrit dans la Bible pour cette période n’est que pure invention réagirent violemment.
L’ensemble des résultats de ma recherche est basé sur l’histoire du temple funéraire d’Aménophis (Amenhotep) Fils de Hapou, notamment la date de sa construction, autour de 1330 av. J.-C., ses réparations et ses agrandissements et enfin sa destruction en 200 av. J.-C., soit au total près de mille cent années d’un culte référencé par des textes gravés dans la pierre ou écrits sur du papyrus.
Cependant, je suis confronté à une situation extrêmement grave, car ce temple funéraire d’Aménophis Fils de Hapou est en train de disparaître, victime de la spéculation immobilière et des constructions nouvelles en Égypte.
Ils ont construit sur l’ancien temple de joseph-aménophis
Nous sommes le 27 juillet 2022. Je suis dans mon bureau, assis devant mon ordinateur de dernière génération avec un écran à très haute résolution. Ce dernier détail est très important, car il va me permettre de télécharger de nombreux documents et cartes depuis Internet.
Je cherche la réponse à une question qui me taraude depuis bientôt vingt ans, lorsque j’avais découvert l’histoire du remarquable scribe royal Aménophis Fils de Hapou. Puis, j’avais démontré comment Aménophis Fils de Hapou correspondait au héros de l’une des plus belles histoires écrites dans l’Ancien Testament, dans la Bible, celle du patriarche Joseph, le fils de Jacob. L’Égyptien Aménophis et l’Hébreu Joseph sont le même et unique personnage. J’emploie donc, là où cela me semble nécessaire, le nom composé Joseph-Aménophis.
Le temple funéraire de Joseph-Aménophis Fils de Hapou est plutôt un temple mémorial. Il avait été redécouvert et déblayé il y a quatre-vingt-sept ans, en 1935, par deux égyptologues français, Clément Robichon et Alexandre Varille. Avec l’aide de mon fils Frédéric, spécialiste en lettres classiques et histoire de la construction et des techniques anciennes, nous avions pu localiser les ouvrages publiés par ces deux égyptologues. Nous les avions consultés grâce au prêt interbibliothèques, et ils m’avaient permis de rédiger et de compléter ma recherche en 2009.
Cependant, jusqu’à récemment (exactement en 2021, voir le chapitre 3), ces livres, notamment ceux d’Alexandre Varille, étaient, à quelques exceptions près, ignorés par l’égyptologie française.
J’avais eu la chance d’acheter, en 2011, un exemplaire du rapport des fouilles de 1935 écrit par Clément Robichon et Alexandre Varille. Publié en 1936 par l’IFAO, l’Institut français d’archéologie orientale du Caire, son titre est : Le Temple du scribe royal Amenhotep Fils de Hapou (figure 2.1).
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